
22 juillet: Ste Marie Madeleine

Texte de l'Évangile (Jn  20,1-2.11-18):  Le premier jour de

la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand

matin, alors qu'il fait encore sombre. Elle voit que la pierre

a été enlevée du tombeau. Elle court donc trouver Simon-

Pierre et l'autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur

dit: «On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne

savons pas où on l'a mis».

Marie Madeleine restait là dehors, à pleurer devant le

tombeau. Elle se penche vers l'intérieur, tout en larmes, et,

à l'endroit où le corps de Jésus avait été déposé, elle

aperçoit deux anges vêtus de blanc, assis l'un à la tête et

l'autre aux pieds. Ils lui demandent: «Femme, pourquoi

pleures-tu?». Elle leur répond: «On a enlevé le Seigneur

mon Maître, et je ne sais pas où on l'a mis». Tout en disant

cela, elle se retourne et aperçoit Jésus qui était là, mais elle

ne savait pas que c'était Jésus. Jésus lui demande: «Femme,

pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu?». Le prenant pour

le gardien, elle lui répond: «Si c'est toi qui l'as emporté,

dis-moi où tu l'as mis, et moi, j'irai le reprendre». Jésus

lui dit alors: «Marie!». Elle se tourne vers lui et lui dit:

«Rabbouni!», ce qui veut dire: "Maître" dans la langue des

Juifs. Jésus reprend: «Cesse de me tenir, je ne suis pas

encore monté vers le Père. Va plutôt trouver mes frères

pour leur dire que je monte vers mon Père et votre Père,

vers mon Dieu et votre Dieu». Marie Madeleine s'en va

donc annoncer aux disciples: «J'ai vu le Seigneur, et voilà

ce qu'il m'a dit».



«Marie Madeleine est venue et a dit aux disciples qu'elle avait vu le Seigneur»

Abbé Antoni CAROL i Hostench
(Sant Cugat del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui nous célébrons avec joie Sainte Marie Madeleine.

Nous nous réjouissons et nous en tirons profit pour notre foi

car son parcours pourrait très bien être le nôtre. La Madeleine

venait de loin (cf. Lc 7,36-50) et elle est allée très loin… En effet,

le matin de la Résurrection, Marie a cherché Jésus, elle a trouvé

Jésus ressuscité et elle est parvenue au Père de Jésus, le "Notre

Père". Ce matin-là, Jésus-Christ lui a fait découvrir ce qu'il y a de

plus grand dans notre foi : qu'elle était elle aussi une enfant de

Dieu.

Dans l'itinéraire de Marie Madeleine, nous découvrons quelques

aspects importants de la foi. En premier lieu, nous admirons son

courage. La foi, même si c'est un don de Dieu, requiert du

courage de la part du croyant. Pour nous, ce qui est naturel c'est

de tendre vers ce qui est visible, vers ce que nous pouvons

saisir avec la main. Comme Dieu est essentiellement invisible, la

foi "est toujours une sorte de rupture risquée et un saut car elle

implique l'audace de voir ce qui est vraiment réel dans ce qui

ne se voit pas" (Benoît XVI). En voyant le Christ ressuscité, Marie

"voit" aussi le Père, le Seigneur.

D'un autre côté, "on arrive à faire le saut de la foi grâce à ce que

la Bible appelle la conversion ou le repentir: il n'y a que celui

qui change qui la reçoit" (Pape Benoît). N'est-ce pas le premier

pas qu'a fait Marie ? N'est-ce pas aussi un pas que nous devons

refaire dans nos vies ?

Il y a eu beaucoup d'amour dans la conversion de la Madeleine :

elle n'a pas économisé les parfums pour son Amour. L'amour !

Voilà un autre "véhicule" de la foi car nous n'écoutons pas, nous

n'entendons pas, nous ne croyons pas quelqu'un si nous ne

l'aimons pas. Dans l'Évangile de saint Jean, il apparaît

clairement que "croire c'est écouter et, en même temps, voir

(…)". Ce matin-là, Marie Madeleine prend des risques pour son

Amour, elle écoute son Amour (il lui suffit d'entendre "Marie"

pour le reconnaître) et connaître le Père. "Le matin de Pâques



(…) lorsque Marie Madeleine voit Jésus, on lui demande de le

contempler dans son chemin vers le Père, jusqu'à la pleine

confession : "J'ai vu le Seigneur" (Jn 20,18)" (Pape François).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Ce qu’il faut remarquer dans ces faits, c’est l’intensité de
l’amour qui brûlait dans le cœur de cette femme, qui ne
s’éloignait pas du tombeau, même si les disciples en
étaient déjà partis » (Saint Grégoire le Grand)

« Qu’il est bon de penser que la première apparition du
Ressuscité – selon les Evangiles – survint de façon si
personnelle ! Qu’il existe quelqu’un qui nous connaît, qui
voit notre souffrance et notre désillusion, qui s’émeut pour
nous, et nous appelle par notre nom » (François)

« Le caractère voilé de la gloire du Ressuscité pendant ce
temps transparaît dans sa parole mystérieuse à Marie-
Madeleine : "Je ne suis pas encore monté vers le Père. Mais
va vers mes frères et dis-leur : Je monte vers mon Père et
votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu " (Jn 20,17). Ceci
indique une différence de manifestation entre la gloire du
Christ ressuscité et celle du Christ exalté à la droite du
Père. L’événement à la fois historique et transcendant de
l’Ascension marque la transition de l’une à l’autre »
(Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 660)

Autres commentaires

«Marie Madeleine s'en va donc annoncer aux disciples: ‘J'ai vu le Seigneur’»

Abbé Albert SOLS i Lúcia
(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous célébrons la fête de Sainte Marie-Madeleine. Il

est propre à la jeunesse de s'émouvoir follement pour un film,

au point de s'identifier personnellement avec le protagoniste.

Nous, les chrétiens, devrions être jeunes à jamais en ce sens

devant la vie de Jésus de Nazareth et savoir nous identifier avec



cette grande femme de laquelle parle l'Évangile, Marie-

Madeleine. Elle suivi les chemins de Jésus, écouta sa Parole. Le

Christ sût correspondre et lui concéda le privilège historique

d'être la première à qui fut communiqué le fait de la

résurrection.

L'évangéliste dit que d'abord, elle ne le reconnu pas, sinon

qu'elle le confondu avec un paysan des lieux. Mais lorsque le

Seigneur l’appela par son nom: «Marie», peut-être pour sa façon

si spéciale de le prononcer, alors cette sainte femme ne douta

ni un instant: «Elle se tourne vers lui et lui dit: «Rabbouni!», ce

qui veut dire: “Maître” dans la langue des Juifs» (Jn 20,16). Après

sa rencontre avec Jésus, elle fut la première à courir pour

l'annoncer aux autres disciples: «Marie Madeleine s'en va donc

annoncer aux disciples: «J'ai vu le Seigneur, et voilà ce qu'il m'a

dit» (Jn 20,18).

Le chrétien, qui dans son plan de vie quotidien, prend soin de

sa relation avec le Christ, dans l'eucharistie fait un moment de

prière contemplative et cultive la lecture assidue de l'Évangile

de Jésus, aura aussi le privilège d'écouter l'appel personnel du

Seigneur. C'est le même Christ qui nous appelle

personnellement par notre nom et qui nous encourage à suivre

le chemin ferme de la sainteté.

«La prière est la conversation et le dialogue avec Dieu:

contemplation pour ceux qui se distraient, sécurité des choses

attendues, égalité de condition et d'honneur avec les anges,

progrès et augmentation des biens, correction des péchés,

remède des maux, fruit des biens présents, garantie des biens

futurs» (Saint Grégoire de Nice).

Disons le au Seigneur: —Jésus, que mon amitié avec toi soit si

forte et si profonde que, comme Marie-Madeleine, je sois

capable de te reconnaître dans ma vie.


